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[Le Bonhomme Misère] 

 

 

 
Bonhomme Misère [vivait dans une] pauvre cabane.[Il avait un] poirier, pas de pain 

avec. On lui vole ses poires pour manger quand son pain [manque]. 

Un soir en vient un encore plus [en] haillons [qui] demande l’hospitalité. 

— Entrez, nous allons manger [du] pain. 

Et le lendemain, il demande à payer. 

— Non, mais mon arbre, s’il n’était pas dévasté. 

— Ceux qui y monteront n’en descendront que par votre ordre. 

C’était le bon Dieu. 

 

Misère part. À son retour, il trouve deux voleurs dessus. 

— Restez-y.  

Ils ne peuvent descendre, le supplient, promettent. 

— Misère ! 

[……….] 

Au bout de quelques jours, un vieux, la Mort, vient chercher Misère. 

— Il faut chercher une princesse à 500 lieues d’ici. 

— J’ai bien soif ; [je suis] infirme, vous êtes valide : donnez-moi deux de ces fruits. 

La Mort y monte. 

— Tu es bien là, restes-y ! 

Ils s’arrangent.  

Il délivre la Mort à condition qu’elle laissera Misère tranquille. Et c’est pour ça que 

Bonhomme Misère est toujours là. 
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